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Le Réseau Santé est constitué de membres provenant de cinq secteurs : 
•	 la communauté acadienne et francophone de l’Île-du-Prince-Édouard 
•	 les professionnels de la santé 
•	 les gestionnaires de services de santé 
•	 les établissements de formation  
•	 les décideurs politiques 

Notre vision  
La communauté acadienne et francophone de l’Île-du-Prince-Édouard s’épanouit en bénéficiant de services et de 
programmes de santé de qualité en français. 

Nos valeurs  
•	 Asseoir le partenariat sur une relation de confiance et de respect mutuel 
•	 Retenir les projets développés par consensus 
•	 Démontrer une souplesse quant aux réalités locales 
•	 Exercer notre pouvoir d’influence de façon apolitique 
•	 Exercer un leadership visionnaire et rassembleur 

Le Réseau Santé est l’un des 16 réseaux faisant partie de la Société Santé en français. 

Membres d u conseil d  ’administrat ion 
MEMBRES COMMUNAUTAIRES

•	 Johanne Irwin, coprésidente; représentante des professionnels de la santé
•	 Marie Dionne-Sullivan, représentante des femmes
•	 Josée Gallant-Gordon, représentante des professionnels de la santé
•	 Père Eddie Cormier, représentant des aînés
•	 Linda Richards, trésorière; représentante des parents et de la petite enfance
•	 Priscille Arsenault, représentante communautaire
•	 Gabriel Arsenault, vice-président; représentant des jeunes
•	 Colette Aucoin, déléguée de la Société éducative de l’Î.-P.-É.
•	 Aubrey Cormier, délégué de la Société Saint-Thomas-d’Aquin

MEMBRES GOUVERNEMENTAUX
•	 Isabelle Dasylva-Gill, coprésidente; déléguée du Secrétariat aux affaires acadiennes et francophones 
•	 Stéphane Labrosse, délégué des hôpitaux communautaires et des soins de santé primaires
•	 Tracy Chiasson-Lawlor, secrétaire; déléguée des programmes sociaux et des aînés
•	 Andy Gallant, délégué du Comité consultatif de la communauté acadienne et francophone
•	 Gayle Lamont, déléguée des soins à domicile et des soins de longue durée
•	 Cheryl Banks, déléguée des hôpitaux de soins actifs
•	 Matt Bourque, délégué des services à l’enfance et à la jeunesse
•	 Jennifer LaRosa, déléguée du développement ministériel et de l’innovation

PERSONNEL
•	 Élise Arsenault, directrice du Réseau Santé
•	 Patricia Richard, directrice adjointe du Réseau Santé 

Le Réseau Santé en français Î.-P.-É. est un organisme à but non lucratif 

qui collabore avec divers partenaires dans le but d’améliorer l’accès à 

des programmes et services de santé de qualité en français pour la 

population acadienne et francophone de l’Île-du-Prince-Édouard.
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Le Réseau Santé en français de l’Î.-P.-É. (Réseau Santé) a connu une autre 

année très productive, remplie de projets et de belles collaborations.

Les 14 et 15 octobre derniers avait lieu la rencontre nationale du Mouvement Santé en français, Connexion 2015, une rencontre des 

partenaires de la santé en français. Plus de 100 personnes venant de partout au Canada se sont réunies à Ottawa pour faire le point 

sur les grands dossiers de la santé en français. Les initiatives de Santé Î.-P.-É. ont été reconnues lors de la rencontre, leur méritant ainsi 

le Prix de reconnaissance Santé en français 2015 pour leur travail sur les services aux aînés francophones et l’inclusion de la langue sur 

la carte santé. 

Le conseil d’administration continue de participer activement au dossier de la nouvelle gouvernance communautaire mené par le 

Réseau des développeurs, auquel siège la coprésidente communautaire du Réseau Santé. La directrice du Réseau Santé siège au 

comité de mise en œuvre ainsi qu’au comité sur la planification stratégique pour l’élaboration du Plan de développement global 

2016-2026. 

M e s s a g e  d e s 
c o p r é s i d e n t e s

Le Réseau Santé continue son travail de recrutement auprès 

des étudiants qui parlent français et qui étudient dans 

le domaine de la santé. Le Réseau Santé siège au comité 

atlantique FrancoDoc, une initiative qui vise à assurer le 

développement et le renforcement des ressources médicales 

francophones en ciblant les étudiants en médecine dans les 

facultés de médecine anglophones. Au cours de la dernière 

année, on a aussi rappelé aux étudiants francophones 

et d’immersion de l’Île-du-Prince-Édouard intéressés à 

poursuivre des études en médecine que l’Université de 

Sherbrooke réserve chaque année une place pour l’Île-

du-Prince-Édouard. Le Réseau Santé a aussi accordé deux 

bourses à des étudiants francophones ou francophiles de l’Île-

du-Prince-Édouard inscrits à un programme postsecondaire 

dans le domaine de la santé pour l’année scolaire 2015-2016. 

Dans le but de solidifier des orientations nationales dans les dossiers de promotion de la santé et la santé mentale, le Réseau Santé a 

participé à une rencontre thématique à Whitehorse en avril 2015. Ceci a permis l’appropriation des ancrages/documents de référence 

dans la perspective d’assurer la mise en œuvre de la Stratégie pour la promotion de la santé en français et des Orientations en santé 

mentale en français d’ici 2018.

De plus, le Réseau Santé a collaboré étroitement avec la Société Santé en français (SSF) au travail de réflexion sur l’évaluation mi-

parcours des activités de la Feuille de route 2013-2018 et au travail de réflexion pour la prochaine phase du Mouvement Santé en 

français. 

Pour terminer, nous tenons à remercier tous les membres du conseil d’administration ainsi que le personnel du Réseau Santé, sans qui 

nous n’aurions pas été en mesure de réaliser ces magnifiques projets. 

Johanne Irwin 	 	 	 	 	 	 	 Isabelle Dasylva-Gill
Coprésidente communautaire 					     Coprésidente gouvernementale
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L’année 2015-2016 a été une année de réseautage et de belles initiatives 

pour le Réseau Santé en français Î.-P.-É. 

Le dossier de la santé mentale a été prioritaire pour le Réseau Santé cette année. En juin 2015, le premier Forum en santé mentale 

a eu lieu avec environ 200 participants. En octobre dernier, les employées du Réseau Santé ont suivi la formation Premiers soins en 

santé mentale auprès des jeunes, faisant partie de la première cohorte de huit secouristes formés grâce à l’appui de la Société Santé 

en français et de Santé Canada. Le Réseau Santé est heureux d’avoir travaillé en étroite collaboration avec Santé  Î.-P.-É. et la division de 

l’Île-du-Prince-Édouard de l’Association canadienne pour la santé mentale afin d’augmenter les ressources et les services disponibles 

en français.

M e s s a g e  d u 
p e r s o n n e l

Le personnel du Réseau Santé a participé aux discussions visant l’intégration du volet santé aux modèles des centres scolaires 

communautaires. En septembre 2015, un rapport d’étude a été effectué à ce sujet et le Réseau Santé a joué un rôle de liaison auprès 

du système de santé. 

Le 11 mars dernier, le Réseau Santé tenait son événement Conférence et Gala Étoiles Santé, une journée d’activités dédiée aux 

intervenants bilingues qui travaillent dans le secteur public ou privé de la santé à l’Île-du-Prince-Édouard. Lors de l’événement, les 

professionnels, intervenants, étudiants et gestionnaires de la santé et du mieux-être ont été concertés, valorisés et outillés afin de 

favoriser l’offre de services de santé en français. Les 62 participants ont eu l’occasion de réseauter, de partager et de discuter des 

enjeux de l’offre active. 

La campagne Étoile Santé se poursuit pour une deuxième année et depuis janvier, on invite les gens à proposer la candidature de 

professionnels de la santé pour courir la chance de gagner l’un de deux prix de 500 $. 

Nous souhaitons remercier le comité exécutif et le conseil d’administration pour leur confiance et pour le temps qu’ils consacrent à 

l’avancement des dossiers. 

Élise Arsenault	 	 	 	 	 	 	 Patricia Richard
Directrice							       Directrice adjointe 

Cette année, le Réseau Santé a fièrement participé au comité 

consultatif du projet Dès la naissance de l’organisme Cap 

enfants, qui regroupe plusieurs partenaires qui s’intéressent 

à la clientèle de la petite enfance. Puisque le développement 

de la petite enfance, les environnements sociaux et la 

culture sont des déterminants de la santé, cette initiative est 

d’une grande importance pour le développement global 

des enfants et de leur identité culturelle. Ce projet a pour 

but d’outiller les parents, qui vont à leur tour outiller les 

enfants, afin qu’ils s’épanouissent dans la langue et la culture 

françaises.
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C a m p a g n e  

Étoile  Santé
En décembre 2014, le Réseau Santé lançait la campagne Étoile Santé, une initiative ayant pour but de valoriser, de recruter et de faire connaître les 
professionnels de la santé offrant des services de santé en français à l’Île-du-Prince-Édouard. 

La population est invitée à proposer la candidature de professionnels de la santé qui offrent activement des services de santé en français à l’Île-du-Prince-
Édouard. Une fois par mois, un professionnel de la santé s’étant démarqué est mis en valeur dans une chronique du journal francophone de la province,  
La Voix acadienne. De plus, ces Étoiles Santé ont été promues dans différents journaux anglophones tels que The Guardian, Journal Pioneer et The Buzz.

Lucie Arsenault est une infirmière hygiéniste qui 
fournit des services de santé publique dans la région 
Évangéline, Ellerslie, Tyne Valley, Grand River, Lot 16, 
Belmont et St. Nicholas où elle a la chance de travailler 
avec les bébés et leur famille. 

Elle fait partie de l’équipe du Centre de santé 
Évangéline, situé à Wellington, et ce sont ses collègues 
qui ont soumis sa candidature à la campagne Étoile 
Santé. «Lucie est tellement chaleureuse avec 

les clients que les mamans n’hésitent pas à l’appeler quand elles sont 
inquiètes pour leurs enfants. Elle est reconnue dans la communauté pour 
son dévouement et sa connaissance du développement de l’enfant. Étant 
bilingue, Lucie est capable de communiquer avec les jeunes enfants en 
français ou en anglais pour les évaluations de santé publique afin d’évaluer 
leur développement. »

Même après 26 ans, Lucie aime toujours autant son travail : « Je suis privilégiée, 
car je peux vraiment développer un lien de confiance et une belle relation 

avec les familles, et je peux aisément suivre la courbe de développement des 
enfants durant les années les plus importantes de leur vie. » 

Son travail est très varié, mais l’immunisation occupe une place importante dans 
l’horaire de Lucie : « J’administre des vaccins à 2 mois, à 4 mois, à 6 mois, à 12 
mois et à 18 mois ainsi qu’à 4 ans, et chaque fois que je vois les bébés, j’en 
profite pour parler avec le parent qui l’accompagne, que ce soit la mère ou le 
père. On parle du développement de l’enfant, je réponds aux interrogations 
des parents, et tout cela se fait naturellement, dans un climat de confiance. » 

Elle est aussi très présente dans les écoles, surtout l’École Évangéline, mais 
aussi l’École Pierre-Chiasson à DeBlois et l’École-sur-Mer à Summerside. Elle y 
tient des cliniques de dépistage des problèmes de la vue, administre les vaccins 
recommandés et fait les suivis de maladies contagieuses.

« La promotion de la santé dans la communauté est un travail important – 
autant pour les francophones que les anglophones du territoire desservi. J’ai 
également des clients qui viennent de Summerside et d’autres régions pour le 
service en français, ou parce qu’ils me connaissent », a précisé Mme Arsenault.

Étoile  Santé avri l  2015 :  Lucie  Arsenault

Native de Saint-Timothée dans la région Évangéline, Dre Nadine Arsenault-
Samson a ouvert sa pratique en médecine familiale à Summerside en 2006. 
Depuis, elle est un pilier dans le domaine de la santé pour les francophones de 
la région de Prince-Est et même au-delà. Ses compétences, sa gentillesse, sa 
délicatesse et sa patience font d’elle une « Étoile Santé » dans la vie d’une centaine 
de familles. 

« Dans la région de Prince-Est, je suis un des seuls médecins qui parle français. 
Le travail de promotion que fait le Réseau Santé en français est très important, 
car il y a vraiment des patients qui ne parlent pas beaucoup l’anglais et qui, en 
situation de crise ou de maladie, sont encore moins capables de communiquer 
dans leur langue seconde. Il y a même des médecins, ailleurs à l’Île, qui 
m’envoient des patients pour cette raison. Je dirais que le tiers de mes clients 
sont francophones », indique Dre Arsenault-Samson, dont la présence dans le 
système de santé de la province est très précieuse. 

Après trois ans à l’Université de Moncton, elle a ensuite étudié pendant sept ans 
à l’Université Laval à Québec, incluant une résidence de deux ans. Dre Nadine 
Arsenault-Samson voit environ 1000 clients de façon régulière. « J’estime que 
ma pratique en médecine familiale à Summerside occupe la majorité de mon 

temps. Je consacre aussi de mon temps aux soins 
palliatifs, en milieu hospitalier et en milieu familial. » 
En plus de ses autres tâches, Dre Arsenault-Samson 
enseigne, accueillant régulièrement des stagiaires 
qui sont à différentes étapes de leur formation, et elle 
assure aussi des semaines de garde à l’hôpital. « Durant 
les semaines qui me sont assignées, je fais des visites des patients et je suis 
aussi sur appel 24 heures sur 24. »

Médecin de famille depuis neuf ans à Summerside, Nadine Arsenault-Samson est 
mariée et a eu deux filles qui parlent très bien le français, mais qui auraient des 
difficultés à se faire complètement comprendre en anglais, si elles avaient besoin 
de soins d’urgence ou de consulter un spécialiste. « Nous vivons en français, les 
filles vont à l’école en français, mon mari parle français. Même moi, qui est 
bilingue, lorsque je suis fatiguée ou qu’on m’appelle à 2 h du matin, ça me 
prend du temps à trouver mes mots en anglais. Je sais qu’il y a réellement un 
besoin lorsqu’une personne demande des services en français, et je pense que 
dans le milieu de la santé à l’Île, c’est de mieux en mieux accepté », soutient le 
médecin.

Étoile  Santé mai  2015 :  Nadine Arsenault-Samson
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Le dentiste Pierre Brunet est un pilier de la santé en français à l’Île-du-Prince-
Édouard. Lorsqu’il a établi sa pratique à Wellington en 1986, cela faisait déjà huit 
ans qu’il pratiquait à l’Île, et il avait plusieurs années d’expérience ailleurs au pays. 

« J’ai terminé mes études à Toronto en 1970, puis j’ai travaillé au Labrador 
pendant un an et demi et environ cinq ans à Churchill, au Manitoba, raconte 
le Dr Brunet. En 1978, j’ai déménagé avec ma famille ici à l’Île-du-Prince-
Édouard. J’étais dentiste scolaire; nous travaillions dans des cliniques mobiles 
installées à côté des écoles. Puis, après huit ans, j’ai ouvert mon cabinet à 
Wellington. À l’époque, c’était nouveau pour les gens d’avoir un dentiste 
qui parlait français. Ma décision de m’installer à Wellington répondait bien 
entendu à mon désir de travailler davantage en français. » 

Monsieur Brunet travaille maintenant dans une clinique à Summerside. Il y a 
quelques années, lorsque la décision de démolir le centre de santé à Wellington 
a été prise, il ne voulait pas laisser ses clients sans service. Il a alors vendu sa 
pratique à un dentiste de Summerside. « Mes clients ont été transférés avec 
ma pratique à ce dentiste et moi, j’ai suivi mes clients, car je travaille pour ce 
dentiste trois jours par semaine. Je dirais que presque tous mes clients m’ont 
suivi. Plus de la moitié de mes clients à cette clinique sont francophones. »

En plus de passer trois jours par semaine au centre dentaire à Summerside, le Dr 
Brunet travaille aussi deux jours dans des cliniques qui accueillent des patients à 
faible revenu. « Je suis à la clinique de Charlottetown le mardi et à la clinique de 

Summerside le mercredi. C’est un service qui 
aide vraiment les gens, car sans assurance 
ou salaire suffisant, la santé des dents passe 
après bien d’autres choses. Pourtant, peu 
importe le revenu, la santé des dents et de 
la bouche est très importante pour la santé 
globale », ajoute Dr Brunet. 

C’est justement une cliente de l’une des 
cliniques pour clients à faible revenu qui a 
soumis le nom du Dr Brunet au Réseau Santé 
en français Î.-P.-É. pour qu’il soit reconnu 
comme une Étoile Santé. « Il est très accueillant et je me sens toujours à 
l’aise avec lui, explique la cliente. Il ne juge pas et il explique toujours bien la 
situation. » 

Les dentistes cultivent avec leurs clients une relation de confiance qui peut 
s’échelonner sur plusieurs années. « Mes clients francophones aiment bien être 
reçus et traités en français, a souligné monsieur Brunet. Et moi, comme membre 
de la communauté francophone du grand Summerside, j’aime savoir que je 
contribue au rayonnement du français. »

Pierre Brunet et son épouse Anne, originaire de l’Écosse, ont quatre enfants et un 
petit-fils qui parlent français.

Étoile  Santé jui l let  2015 :  Pierre  Brunet
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Alors qu’elle était élève à l’École 
Évangéline, Melissa Arsenault de Baie-
Egmont savait déjà qu’elle voulait travailler 
dans le domaine de la santé. Les résultats 
d’un test d’orientation professionnelle l’ont 
dirigée vers une carrière en nutrition. Elle 
était donc certaine de son chemin. « J’ai 
toujours aimé préparer les repas à la 
maison et essayer de différentes choses 
avec la nourriture. Ç’a toujours été 
important pour moi de faire attention à 
ce que je mange. »

En novembre 2014, elle terminait son 
baccalauréat en sciences avec majeure 
en nutrition à l’Université de l’Île-du-
Prince-Édouard et a rapidement obtenu 
un poste auprès de l’Alliance pour la saine 

alimentation de l’Île-du-Prince-Édouard qui était à la recherche d’une diététiste 
bilingue pour combler un besoin dans la communauté francophone de la province. 
« C’est vraiment parce que je suis bilingue que j’ai pu avoir ce poste. » 

Jeannette Gallant, coordonnatrice provinciale du Comité régional des Jeux de 
l’Acadie a soumis la nomination de Melissa en voyant l’impact que ses services 
ont eu à plusieurs niveaux : « Lors de nos Jeux régionaux, Melissa a fait une 

présentation sur l’alimentation dans le sport à plus de 200 jeunes et membres 
de l’équipe d’encadrement. Cet événement a permis aux participants 
d’apprendre ce qu’il faut manger quand on fait du sport et de partager leurs 
nouvelles connaissances avec les membres de leur famille. »

Comme diététiste communautaire, Melissa joue un rôle important dans la 
mise en œuvre de la Stratégie du mieux-être de l’Île-du-Prince-Édouard. Son 
travail consiste à informer le public. Par exemple, elle fait des présentations 
à de nombreux groupes dans les communautés francophones; appuie des 
programmes de déjeuners dans les écoles; travaille de près avec les cafétérias 
pour suivre leur politique d’alimentation scolaire; organise des activités avec les 
centres de la petite enfance; élabore et fournit des ressources en français; participe 
à de nombreuses expositions ou foires qui touchent l’alimentation; approche des 
milieux de travail pour tenter d’améliorer leurs options alimentaires et participe à 
de nombreuses réunions.

« Il y a beaucoup d’aspects à ce travail, mais j’adore ça, dit Melissa qui déborde 
de passion pour ce domaine. J’aime pouvoir aider les gens à améliorer une 
partie de leur vie; ça peut vraiment faire une différence. »

Étoile  Santé juin  2015 :  Melissa  ArsenaultC a m p a g n e  

Étoile  Santé
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Aleksandra Evans est infirmière à l’hôpital Queen 
Elizabeth à Charlottetown. Dans un contexte où trouver 
du personnel qualifié et bilingue pour doter les postes 
est tout un défi, Aleksandra est une perle rare : elle 
parle cinq langues. « Je parle ma langue maternelle (le 
polonais), l’anglais, le français, le russe et l’allemand, 
et je comprends très bien le tchèque », explique celle qui 
a été choisie Étoile Santé par le Réseau santé en français 
pour le mois d’août 2015. 

Elle a été choisie grâce à la manière dont elle a su 
rassurer une patiente francophone qui retournait à la 
maison après un séjour à l’hôpital et qui devait prendre 
des médicaments selon un protocole bien précis. Cette 
patiente était la mère d’Aline Bouffard Cohen, et c’est 
cette dernière qui a soumis la candidature d’Aleksandra 

à la campagne Étoile Santé. « Aleksandra a su communiquer avec ma mère en 
français pour lui faire ses examens. Elle est chaleureuse, disponible, et son 
français est vraiment bon. Elle a su expliquer, rassurer et agir pour soigner », a 
indiqué Aline Bouffard Cohen. 

Aleksandra travaille dans le domaine de la santé depuis relativement peu d’années. 
Détentrice d’une maîtrise en économie spécialisée dans les banques, elle travaillait 
avec les chiffres dans son pays natal. C’est d’ailleurs ainsi qu’elle a rencontré son 
mari, un Canadien, qui était professeur d’économie à Varsovie et avec lequel elle 

travaillait. Lorsque le couple est venu vivre au Canada pour s’installer à l’Île-du-
Prince-Édouard en 2003, Aleksandra était enceinte. À la naissance de sa fille un 
mois après son arrivée dans un milieu qui lui était tout nouveau, elle a vécu un tel 
dépaysement qu’elle comprend fort bien le besoin des patients de pouvoir être 
soignés, ou du moins rassurés, dans leur langue maternelle. 

Dans sa vie de jeune mère de deux enfants (le deuxième est né en 2006) et 
d’épouse, Aleksandra avait besoin de se réaliser sur le plan professionnel. « J’ai 
cherché un domaine où mes compétences linguistiques seraient un atout, 
où on avait besoin de personnel et où je pourrais m’épanouir. Les sciences 
infirmières se sont imposées comme un bon choix. De plus, UPEI venait tout 
juste d’introduire un programme intensif de 20 mois. J’ai été acceptée et j’ai 
suivi la formation. Je travaille comme infirmière depuis. J’adore cela. »

Aleksandra Evans travaille au sein d’une équipe volante, où les infirmières ne 
sont pas affectées à une unité en particulier. Lorsqu’elle entreprend son quart 
de travail, Aleksandra ne sait jamais où on aura besoin d’elle. « C’est un travail 
vraiment très stimulant. De temps à autre, je suis appelée par des collègues 
au chevet d’un patient parce qu’on sait que je parle plusieurs langues. Il y a 
quelque temps, je suis allée discuter avec un patient d’origine lituanienne 
vivant à l’Île depuis peu. Je n’étais pas certaine de pouvoir l’aider parce que le 
russe est différent du lituanien, mais on s’est bien compris. C’était agréable de 
faire cela pour quelqu’un », a conclu la professionnelle de la santé. 

Étoile  Santé août  2015 :  Alek sandra Evans

Julie LeBreton est orthophoniste à la Commission scolaire de langue française 
depuis trois ans. Elle voit les élèves des trois écoles de l’est de la province, soit 
l’École François-Buote, où son bureau est situé, l’École La-Belle-Cloche, à Fortune, 
et l’École Saint-Augustin, à Rustico. 

« En ce début d’année scolaire, je passe du temps dans chaque école pour 
effectuer un dépistage de chaque enfant qui entre en maternelle. C’est 
nécessaire pour pouvoir identifier les enfants qui ont besoin d’aide et 
intervenir de manière à leur assurer un bon départ à l’école et dans la vie. »

L’orthophonie, précise Julie LeBreton, c’est beaucoup plus que la prononciation 
des mots, bien que cela fasse partie du travail. « Je fais la distinction entre la 
parole et le langage. La parole comprend la prononciation et l’articulation 
des sons, alors que le langage comprend la compréhension et l’expression. 
Être orthophoniste en milieu scolaire, c’est donner des recommandations 
et des stratégies dans le but de faire des changements à long terme. On 
travaille aussi beaucoup en équipe avec le parent, le personnel de l’école, le 
psychologue et d’autres professionnels de la santé, si c’est nécessaire. »

Comme dans n’importe quelle situation où le mieux-être d’un enfant est en jeu, 
il faut intervenir le plus tôt possible. Depuis février 2015, Julie LeBreton offre 
aussi ses services à la clientèle préscolaire de la naissance jusqu’à l’entrée à la 
maternelle pour les francophones de l’est de la province. 

C’est d’ailleurs ce qui lui a valu d’être choisie « Étoile Santé » dans le cadre de la 
campagne du Réseau Santé en français Î.-P.-É. Des parents avaient des inquiétudes 
relatives au développement du langage de leur enfant, qui évoluait dans un milieu 
familial bilingue. « Julie LeBreton a répondu à nos interrogations et nous a 
proposé des solutions par un programme d’accompagnement. Le langage de 

notre fils dans un milieu familial bilingue s’est amélioré et s’améliore encore, 
et elle nous a beaucoup rassurés », a indiqué le papa.

Julie LeBreton est native de la Péninsule acadienne au Nouveau-Brunswick. Elle a 
d’abord fait un baccalauréat en travail social à l’Université de Moncton, puis une 
maîtrise bilingue en orthophonie à l’Université d’Ottawa. Depuis qu’elle vit à l’Île, 
elle est très engagée dans la communauté francophone. Pour elle, vivre et travailler 
en français sont des valeurs précieuses, et le fait d’utiliser ses compétences pour 
aider des familles à bien évoluer dans un cadre langagier bilingue lui apporte une 
grande satisfaction. 

Étoile  Santé septembre 2015 :  Jul ie  Lebreton
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Optométriste depuis 21 ans, Dre Catherine Arsenault offre ses services à l’Île-du-
Prince-Édouard depuis 2000. « Je travaille à deux cliniques : à la Vision Clinic 
de Summerside et au Family Vision Centre de Charlottetown. J’ai beaucoup 
de clients francophones, surtout à Summerside. Il arrive que les trois quarts 
de ma journée se passent en français. À Charlottetown, de 10 à 20 % de ma 
clientèle est francophone. »

Dre Arsenault a été nommée l’Étoile Santé du Réseau Santé en français grâce à ses 
clients, qui l’apprécient beaucoup. « Dre Arsenault est très accueillante, toujours 
disponible et offre toujours des services en français », a indiqué l’abbé Eddie 
Cormier, qui a soumis sa candidature. 

L’optométriste francophone trouve important de prendre son temps avec chacun 
de ses clients. « Lorsque je reçois des clients, j’aime prendre le temps de jaser 
avec eux. Cela me permet de mieux connaître mes clients et d’offrir un service 
personnalisé. Je pense que mes clients apprécient le fait de ne pas se sentir 
brusqués ou pressés. »

La santé des yeux est importante, et ce à tout âge. D’ailleurs, le mois d’octobre 
est le mois de la santé oculaire chez les enfants. « On peut faire des examens 
dès l’âge de six mois, mais en général, on fait les premiers examens vers 
l’âge de trois ou quatre ans pour dépister des problèmes éventuels avant la 
maternelle. D’ailleurs, le gouvernement provincial a mis en place un nouveau 

programme, Eye See… Eye Learn!, qui fournit gratuitement un examen de la 
vue et, s’il y a lieu, une paire de lunettes aux élèves de la maternelle de l’Île. » 
Il est possible d’obtenir plus d’information en visitant le site Web de Santé  Î.-P.-É.
au www.healthpei.ca/eyesee-eyelearnfr.

L’optométriste est particulièrement contente d’être bilingue après avoir 
récemment passé trois semaines en Europe avec sa famille. « Dans cinq des 
six pays que nous avons 
visités, on ne parlait pas très 
bien le français ni l’anglais. 
J’ai vraiment pu réaliser à 
quel point on est chanceux 
lorsqu’on peut obtenir des 
services dans notre langue, 
surtout lorsqu’ils sont liés à 
notre santé », a conclu la jeune 
professionnelle. 

Dre Arsenault et son mari vivent 
à Emyvale avec leurs deux filles. 

Étoile  Santé oc tobre 2015 :  Catherine Arsenault

L’otorhinolaryngologiste Wassim Salamoun est médecin à Summerside depuis 
27 ans. Spécialiste de l’oreille, du nez et de la gorge, le docteur Salamoun a la 
réputation d’être un professionnel très respecté, toujours à l’écoute de ses 
patients, respectueux et capable de communiquer clairement. 

En plus de faire preuve de ces qualités appréciées de tous, il utilise la langue 
française pour parler aux francophones qui ont besoin de services médicaux. C’est 
pour ces raisons qu’il a été nommé l’Étoile Santé du mois de novembre par le 
Réseau Santé en français Î.-P.-É.

Marcia Enman, qui a soumis la candidature du docteur Salamoun, se réjouit du 
service en français que lui offre ce médecin. « J’aime beaucoup le fait qu’il me 
parle toujours dans ma langue et je trouve qu’il est très clair et précis dans 
ses diagnostics. Il a une personnalité très amicale et il mérite pleinement cet 
honneur. »

Wassim Salamoun est originaire du Liban et sa première langue est l’arabe. Dès 
la maternelle, il apprend le français, et en cinquième année, l’anglais. Trilingue, le 
docteur Salamoun décide à la fin de ses années scolaires d’entamer une carrière en 
médecine. « J’ai fait mes études médicales en France dans la langue française. 
J’ai donc appris tous les termes médicaux en français en me perfectionnant 
dans cette belle langue. » 

Le médecin possède une habileté incroyable pour établir des liens avec les gens. 
« J’aime bien ce que je fais. J’ai un grand respect pour les gens et je veux 
toujours m’assurer d’être vraiment à l’écoute. Tous les patients qui entrent me 
voir sont importants; il faut prendre le temps nécessaire pour les soigner du 
mieux que l’on peut. » 

Étoile  Santé novembre 2015 :  Wassim Salamoun
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Abder Sahouli est un psychologue francophone natif d’Algérie qui travaille 
et habite à Montague depuis 22 ans. La compétence et la générosité d’Abder 
Sahouli ont été remarquées par la Coopérative d’intégration francophone de  
l’Î.-P.-É. (CIF), qui le compte parmi ses collaborateurs. « La CIF a mis sur pied un 
groupe d’appui dans le but de donner aux nouveaux arrivants d’expression 
française la possibilité de parler de leurs problèmes en toute confiance avec 
un professionnel en santé mentale, et c’est le Dr Sahouli qui offre ce service 
aux nouveaux arrivants francophones. Il se rend même disponible les 
dimanches! », a indiqué Dottie Daly de la CIF.

« À Montague, je n’ai pas souvent la chance de parler en français. Ce groupe 
d’appui avec la CIF ajoute à mon horaire une occasion de parler français, en 
plus d’être très utile pour les gens qui y participent. Le fait de changer de 
pays, de mode de vie, ça change tous les repères d’une personne. Il y a des 
difficultés sur les plans culturel et linguistique, et aussi sur le plan financier. 
C’est important de pouvoir parler de tout cela et de pouvoir le faire dans sa 
propre langue », a souligné le Dr Sahouli. 

Selon lui, le fait de pouvoir s’exprimer dans leur langue maternelle permet à 
ses clients francophones de progresser plus rapidement. « Dès que mes clients 
savent qu’ils peuvent parler français, ils s’ouvrent davantage et je peux les 
aider de façon bien plus efficace, car ils s’expriment plus clairement et avec 
plus d’émotion. »

Étant lui-même un immigrant, le Dr Sahouli est bien placé pour comprendre l’état 
d’esprit de nouveaux arrivants. Par ailleurs, parce qu’il parle arabe, les gens de sa 
région lui ont demandé s’il pouvait faciliter la communication avec les nouveaux 
arrivants syriens qui vont s’y installer. 

Étoile  Santé décembre 2015 :  Abder  Sahouli

Louise Bossé est l’incarnation de 
toutes les qualités qu’on attribue 
généralement à l’infirmière modèle : 
patiente, soignante, calme, attentive 
et surtout, très compétente. 

Native d’Edmundston, au Nouveau-
Brunswick, Louise Bossé a été une 
des premières infirmières bilingues 
embauchées dans la foulée de 
l’adoption de la toute première 
politique sur les services en français, 
sous le règne du premier ministre 
Joe Ghiz. « J’ai fini mes études 
à l’Université de Moncton le 8 
décembre 1990 et le 12 décembre, 

j’avais un emploi à l’Île. J’ai commencé en février 1991. Je faisais partie des 
trois premières infirmières bilingues embauchées à l’hôpital du comté de 
Prince », raconte l’infirmière. 

L’intégration d’une équipe d’infirmières bilingues à l’hôpital a nécessité des 
ajustements. Il a fallu quelques années avant que finalement, on opte pour la 
formule de l’équipe volante. Les infirmières bilingues pouvaient alors « voler » d’un 

service à l’autre, là où la demande se manifestait. « Dans tous les départements 
où j’ai travaillé, j’ai essayé d’améliorer le service en français. Je demandais 
toujours qu’il y ait des dépliants et des informations en français, toujours dans 
le souci d’améliorer le service. C’était important pour moi. » 

C’est une ancienne collègue, Mélanie Gallant, qui a voulu faire reconnaître Louise 
Bossé comme une étoile des services de santé en français. « J’ai travaillé avec 
Louise, et j’ai vu comment elle était avec les patients. Et dans une période 
difficile pour ma famille, Louise a été d’un grand soutien. Louise est une perle 
et elle a beaucoup contribué au partage de la langue française dans son 
domaine d’infirmière, et elle l’a fait avec une grande fierté! », a indiqué Mélanie 
Gallant. 

Louise Bossé est dotée d’une mémoire phénoménale qui lui permet de se souvenir 
de détails aussi précis que le numéro de la chambre où telle famille se réunissait 
autour d’un malade ou, le cas échéant, d’un mourant. « C’est certain qu’on voit 
les gens à des moments de leur vie où ils sont vulnérables. Pour des clients 
francophones, le fait de pouvoir s’exprimer en français, et de savoir qu’ils 
seront compris est un soulagement en soi. »

Depuis l’ouverture du nouvel hôpital, il y a maintenant 10 ans, Louise Bossé est 
affectée à l’urgence.

Étoile  Santé janvier  2016 :  Louise  Bossé
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Étoile  Santé février  2016 :  Odet te  Gallant

Étoile  Santé mars  2016 :  Carole  Gallant

L’idée d’être assistante dentaire est arrivée très tôt dans la vie d’Odette. « J’étais 
en 9e année, et ma mère a tout à coup mentionné que ça pourrait être un 
bon travail pour moi. Ça m’est resté dans la tête, et lorsqu’est venu le temps 
de m’inscrire à des études postsecondaires, j’ai soumis une demande au 
programme d’assistance dentaire à Holland College. » 

La formation était cependant en anglais, et Odette avait toujours vécu en français. 
Elle a souvent hésité à poser des questions parce qu’elle avait peur de mal les 
formuler. « Je comprends maintenant pourquoi les gens qui parlent plus le 
français que l’anglais hésitent à poser des questions et disent qu’ils ne sont pas 
certains d’avoir bien compris. Quand nous recevons des clients francophones, 
je leur demande toujours s’ils ont tout compris, et je vérifie en leur posant 
quelques questions », dit Odette Gallant. 

Elle a fini sa formation d’un an et en janvier 1987, elle avait un emploi. « J’ai 
travaillé 15 ans dans une clinique privée à Charlottetown et 8 ans à 
Summerside. J’ai ensuite décroché un emploi dans une clinique publique à 
Summerside. »

« Mes tâches sont très variées. J’appuie les dentistes et les hygiénistes 
dentaires en préparant et en stérilisant les instruments, et je m’assure que la 
réserve de fournitures nécessaires est suffisante pour qu’il ne manque de rien. 

J’accompagne aussi les clients et je discute avec eux, surtout lorsqu’il s’agit de 
francophones », explique Odette Gallant. 

Le travail d’Odette et de l’équipe avec laquelle 
elle travaille vise à offrir des traitements et des 
soins de prévention dentaire aux enfants de 3 
à 17 ans pour qu’ils puissent grandir avec des 
dents en bonne santé. « Notre équipe offre 
ces services dans le bureau de Summerside 
et aussi dans la plupart des écoles de Tignish 
à Kinkora, précise l’assistante dentaire. 
Lorsque j’accompagne l’hygiéniste dans les 
écoles, je l’aide en montrant aux enfants 
comment brosser leurs dents et utiliser la 
soie dentaire. »   

Odette et son mari Dennis ont deux fils. Odette 
Gallant a une personnalité engageante, et son 
sourire exprime toujours la même joie de vivre 
– peu importe la langue du client.

Carole Gallant déborde d’énergie. Elle est 
chaleureuse et enjouée. À son contact, il est 
difficile de ne pas se sentir un peu mieux. 
Ces qualités sont précieuses dans son travail 
auprès des personnes qui ont besoin de soins 
à domicile. « Je m’occupe surtout des soins 
personnels pour les personnes qui sont à la 
maison et qui, pour différentes raisons, ont 
besoin d’aide », explique Carole Gallant, Étoile 
Santé du Réseau Santé en français pour le mois 
de mars. 

Carole travaille à partir de son bureau à Wellington. « Nous sommes trois 
employées à Wellington, et nous couvrons toute la région Évangéline jusqu’à 
Tyne Valley. Je travaille en français chaque jour. Je pense que le fait que je 
parle français est apprécié par mes clients francophones, ça se fait tellement 
de façon naturelle », dit la jeune femme. 

Le Programme de soins à domicile offre toute une gamme de services de 
santé et de soutien pour répondre aux besoins en matière de soins palliatifs 
ou de réadaptation, ou encore pour gérer les problèmes de santé graves ou 
chroniques. Les services de soins à domicile sont offerts par des infirmières, 
des physiothérapeutes, des diététistes, des ergothérapeutes et plusieurs autres 
spécialistes. 

Comme préposée aux soins, Carole est une spécialiste des soins de base des 
patients. « Il y a de plus en plus de personnes qui veulent être soignées à la 
maison plutôt qu’à l’hôpital. Chaque cas est différent. J’arrive à l’heure du 
rendez-vous, et je m’adapte à la situation. Par exemple, si mon patient souffre 
de démence, je peux lui rappeler chaque étape pour se laver, car il a peut-être 
oublié comment faire. Je vois toutes sortes de situations et j’essaie toujours de 
laisser mes patients et mes patientes faire tout ce dont ils sont capables afin 
de respecter leur besoin d’autonomie et leurs capacités », dit Carole Gallant. 
Dans certains cas, ce sont les aidants naturels qui ont besoin de quelques heures 
de répit ou d’aide pour prendre soin d’une personne malade ou qui ne peut être 
laissée seule. 

Généreuse et attentionnée, Carole Gallant n’hésite pas à aller au-delà des besoins 
des clients et de leur famille. Comme le raconte la fille d’une cliente récente, 
« ma mère n’avait pas été capable d’avoir un bain ou même de se laver 
elle-même puisqu’elle était tellement faible. J’ai demandé conseil à Carole 
et elle m’a expliqué que faire pour avoir le service. Elle a même fait une 
partie des démarches elle-même, ce que j’ai beaucoup apprécié », a indiqué 
cette personne, qui a voulu faire reconnaître Carole Gallant dans le cadre de la 
campagne Étoile Santé. 

Mère de deux enfants, Carole Gallant fait également du bénévolat auprès de la 
caserne des pompiers à Wellington.
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Le 11 mars dernier, au Centre Belle-
Alliance à Summerside, le Réseau 
Santé a tenu son tout premier 

Gala Étoiles Santé. C’était une occasion de faire un retour 
sur le succès de la campagne Étoile Santé au cours de la 
dernière année et de reconnaître les professionnels de la 

santé qui offrent des services en 
français. Le premier Prix Étoile 
Santé a été décerné à Stéphanie 
Saint-Onge C ornish, propriétaire 
de l’entreprise B lossom B eauty 
Care, pour ses nombreuses 
nominations et ses services 
exceptionnels. 

J o u r n é e  d ’ac t i v i t é s  d é d i é e  
au x  i n t e r v e n a n t s  b i l i n g u e s  
d e  l’ Î l e - d u - Pr i n c e - É d o ua r d

Le 11 mars dernier, le Réseau Santé a aussi tenu une 
journée d’activités dédiée aux intervenants bilingues qui 
travaillent dans le secteur public ou privé de la santé à l’Île-
du-Prince-Édouard. 

La journée a débuté par une conférence de Pierre Battah, 
spécialiste du leadership et des milieux du travail axés 
sur la création de cultures où les gens collaborent avec 
brio et sont inspirés à viser l’excellence. Le thème de la 
conférence était Devenir leader dans l’offre active des 
services de santé en français.

La conférence a été suivie d’un panel sur le thème  
Les services de santé en français. C’était une belle occasion 
d’entendre des témoignages inspirants de panellistes qui 
ont été directement touchés par l’offre de services de 
santé en français. 

Les participants ont ensuite été invités à faire du 
réseautage et à s’outiller en découvrant les clés de l’offre 
active grâce aux divers kiosques de mieux-être personnel 
et professionnel présents. La journée s’est conclue par une 
période d’échange.

 P r e m i e r  G a l a

Étoiles  Santé
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Témoignages 
d’étudiants  

en santé 
En mars 2016, le Réseau Santé a lancé une série 
d’images sur ses réseaux sociaux avec des citations 
d’étudiants et d’étudiantes dans le domaine 
de la santé qui ont participé à la campagne de 
bourses l’année dernière et répondu à la question 
Pourquoi est-il important d’offrir des services de 
santé en français?

É t u d i a n t s
en  santé

Base de données
Dans le but d’augmenter les inscriptions à la base de données des étudiants en santé, le Réseau Santé annonçait au 
mois de mars 2014 qu’il offrirait pour la première fois deux bourses de 1 500 $ chacune à des étudiants francophones ou 
francophiles de l’Île-du-Prince-Édouard inscrits à un programme postsecondaire 
dans le domaine de la santé pour l’année scolaire 2015-2016. 

En plus de courir la chance de gagner 1 500 $ pour réduire leurs frais de scolarité, 
les étudiants sont automatiquement ajoutés à la base de données des étudiants 
en santé du Réseau Santé. Avec la permission des étudiants, le Réseau Santé 
partage l’information avec le Secrétariat au recrutement et au maintien de 
l’effectif afin que les jeunes puissent être informés des possibilités de stages et 
d’emplois à l’Île-du-Prince-Édouard dans l’espoir de les garder ou de les ramener 
à l’Île pour qu’ils offrent des services de santé en français à la population. 

Le Réseau annonçait en juin dernier que les deux récipiendaires de ces bourses 
étaient Gregory MacAdam, de Morrell, qui est étudiant en soins paramédicaux 
au Holland C ollege, et Alexandre C uffley-Hebert, de C harlottetown, qui est 
étudiant en kinésiologie à l’Université de Moncton. 
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Coopérative d’intégration francophone de 
l’Î.-P.-É. - Groupe d’appui en santé mentale 
pour nouveaux arrivants 
Un groupe d’appui a été créé pour les nouveaux arrivants 
d’expression française ayant besoin d’aide à surmonter la 
dépression, le stress ou l’anxiété modérée. Les séances ont été 
animées par un psychologue clinicien, le Dr Abder Sahouli. Un 
atelier auquel 18 intervenants communautaires ont participé 
a eu lieu pour discuter des besoins en santé mentale des 
nouveaux arrivants et des réfugiés. 

Le Groupe consultatif communautaire Évangéline  
- Je suis en santé… avec ton aide!
Ce projet a su faire connaître les stratégies de l’outil Les dons du caractère, une initiative 
internationale qui promeut l’utilisation d’un langage simple et positif pour augmenter 
l’estime de soi et la reconnaissance des dons personnels et ceux des autres, menant à une 
bonne santé mentale et à une meilleure santé physique. Dans le cadre de ce projet, l’on a 
rencontré 160 personnes  au cours de 38 différentes séances dans diverses régions de la 
province. Un total de 1 500 bulletins d’information ont été distribués dans la province et 
750 aimants Respect / Intimidation ont été distribués dans les écoles. 

Village des Sources l’Étoile filante - Santé en main!
Le but principal de ce projet était d’outiller la jeunesse acadienne et francophone de l’Île-
du-Prince-Édouard de techniques de réduction du stress qu’ils pourront utiliser dans leur 
vie quotidienne. Suite au Forum Santé vous bien! qui a eu lieu en juin 2015, 12 jeunes de la  
10e année ont participé à un camp intensif pour approfondir leurs connaissances des techniques 
de réduction du stress. Ces techniques, soit la thérapie du dessin, la thérapie du rire, la méditation, 
les techniques de relaxation ainsi que la créativité artistique pour représenter une émotion, ont 
également été intégrées à la programmation régulière des camps auprès des élèves de la 5e à 
la 12e année des écoles de la Commission scolaire de langue française pendant l’année scolaire. 
 

La Commission scolaire de langue française de l’Î.-P.-É. 
- Apprendre la langue et aimer ça 
Afin de développer la langue française auprès des enfants dans les centres 
de la petite enfance, une orthophoniste a suivi la formation du programme 
Apprendre à parler avec plaisir. Cette formation a comme objectif d’outiller 
les éducateurs des centres de la petite enfance de stratégies pratiques pour 
aider les enfants à développer leurs habiletés langagières et sociales, peu 
importe le style de communication et leurs besoins spéciaux. Ce projet se 
poursuit avec la formation continue du personnel  dans tous les centres de 
petite enfance de la Commission scolaire de langue française de l’Î.-P.-É.

P r o m o t i o n
de la santé
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Le Conseil acadien de Rustico  
- Parcours sensoriel
Un sentier de près d’un kilomètre a été créé 
en 2013 près du Centre acadien Grand-Rustico 
appelé Le sentier de nos racines, un lieu unique 
à l’Île-du-Prince-Édouard où petits et grands 
sont invités à une exploration de leurs cinq 
sens. C e projet original a été élaboré pour 
créer des conditions propices à la santé et au 
mieux-être de la communauté. I l s’inspire de 
l’approche Snoezelen, où les individus sont à 
la fois dans une dynamique d’exploration et de 
détente. Ce volet du projet a permis de mettre 
en place deux modalités sensorielles dans le 
parcours : la vue et l’ouïe. Sept animaux en bois 
ont été placés le long du parcours pour être 
découverts par les promeneurs. Pour explorer 
le monde sonore, l’instrument handpan a été 

installé. Cet instrument émet un son agréable sans que la personne qui le joue ait nécessairement des connaissances 
particulières en musique. Une session d’information a eu lieu pour le personnel du centre et un panneau d’information 
a été installé au début du parcours.

Carrefour de l’Isle-Saint-Jean - Les services 
alimentaires et la santé de la communauté
L’objectif premier visé dans le cadre de cette initiative était de livrer un 
service alimentaire nutritif et profitable de haut niveau afin de créer de 
meilleures habitudes alimentaires chez la population étudiante ainsi que 
dans l’ensemble de la communauté. Pour ce faire, ce projet a exploré 
le modèle d’entreprise sociale, le Collectif économique d’innovation 
culturelle et identitaire (CÉDICI) de Fredericton afin de connaître davantage 
les possibilités d’installer un service similaire à l’Î.-P.-É. De nombreuses 
discussions ainsi que des activités de sensibilisation ont eu lieu afin de tisser des liens avec des partenaires potentiels.  
Ce projet a aussi permis de réviser le menu et la politique alimentaire scolaire avec une diététiste.

Réseau de développement économique  
et d’employabilité de l’Î.-P.-É.  
- Jardins pour la relève
Afin de montrer aux enfants d’âge préscolaire que les 
légumes peuvent être semés, entretenus et récoltés au cours 
d’une seule saison et qu’ils ne viennent pas tout simplement 
de l’épicerie, des espaces jardin ont été instaurés dans les six 
centres de la petite enfance francophones de la province 
avec l’aide des Coopératives service jeunesse. Ces espaces 
jardins, fabriqués par les adolescents, sont en forme de 
tables de pique-niques avec bacs à jardiner permettant aux 
enfants d’explorer le jardinage tout en s’amusant. Grâce à 
du financement reçu d’une autre source nationale, l’on a pu 
assurer la deuxième phase du projet.
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La ligne d’écoute de l’Î.-P.-É. et l’Arbre 
d’aide de l’Î.-P.-É. disponibles en français

Dans le cadre de la Journée mondiale de prévention du suicide, le 10 septembre, 
le Réseau Santé a participé au lancement d’une campagne promotionnelle de 
la Ligne d’écoute de l’Î.-P.-É. avec Santé Î.-P.-É. et la division de l’Île-du-Prince-

Édouard de l’Association canadienne pour la santé mentale. 

Grâce à un appui du Réseau Santé, les outils promotionnels pour la ligne d’écoute de l’Î.-P.-É. 
sont maintenant disponibles dans les deux langues officielles. De plus, le site Web consacré 

à la ligne d’écoute est entièrement bilingue : www.theislandhelpline.com. Ceci est très bénéfique pour la communauté 
acadienne et francophone puisque la ligne d’écoute offre des services gratuits en français au 1-800-218-2885.

S a n t é
mentale
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L’Arbre d’aide de l’Î.-P.-É. 
Le Réseau Santé s’est associé à la division de l’Île-du-Prince-Édouard de l’Association canadienne 
pour la santé mentale afin de présenter l’édition bilingue 2015 de l’Arbre d’aide de l’Î.-P.-É. Cet outil 
vise à informer les Insulaires des multiples ressources et services disponibles à l’Île-du-Prince-Édouard. 
L’Arbre d’aide peut être téléchargé à partir du site Web du Réseau Santé au www.santeipe.ca sous 
l’onglet La santé à l’Î.-P.-É.

Le Réseau Santé en français Î.-P.-É.,  
fier partenaire du Salon du livre de  
l’Île-du-Prince-Édouard

Le Réseau Santé participait, en tant que partenaire, à la deuxième édition du Salon du livre de 
l’Île-du-Prince-Édouard les 4, 5, 6 et 7 juin à l’Université de l’Î.-P.-É. à Charlottetown. Le Réseau 
Santé en a profité pour parrainer la venue de l’auteur Valois Robichaud, qui a présenté une 
conférence intitulée À la poursuite du bonheur. 

Santé vous bien!, premier forum francophone sur la santé mentale 

Le Réseau Santé a tenu le premier forum francophone sur la santé mentale 
le 16 juin au C entre B elle-Alliance à Summerside. Le forum gratuit Santé 
vous bien! était ouvert à tous. Environ 200 personnes y ont participé, 
dont 145 élèves de la 5e à la 9e année de la Commission scolaire de langue 
française de l’Î.-P.-É. C e forum était une occasion d’en 
apprendre davantage sur les ressources, les services 
et les programmes offerts par les intervenants et les 
organismes en santé mentale, dans une atmosphère 
positive et informative qui comprenait des kiosques, des 
ateliers, une conférence et une pièce de théâtre au sujet 
de l’intimidation.

Appui au Village des Sources 
l’Étoile filante pour un projet  
en santé mentale 

Le Village des Sources l’Étoile filante a reçu du financement 
du volet national du dossier de la santé mentale de la 
Société Santé en français (SSF). Ce financement lui a permis 
d’accomplir deux initiatives, le développement d’un guide 
servant d’outil pour les intervenants bénévoles, ainsi que 
la formation intensive d’une formatrice du programme de 
Premiers soins en santé mentale offert par la C ommission 
de la santé mentale du Canada. Mme Darlene Arsenault a 
obtenu sa certification pour former des intervenants auprès 
des jeunes. Pendant l’année 2015-2016, elle a réussi à former 
72 personnes. Le Réseau Santé via la SSF appuie le Village 
des Sources dans ce projet en santé mentale. 
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Réseau Santé en français Î.-P.-É.
États des résultats et des évolutions des actifs financiers nets
Exercice terminé le 31 mars 2016

		  Appui à				  
		  l’organisation	 RH+	 Projets de	 Autres
	 Réseautage	 de services	 National	 promotion	 revenus	 Total	 Total

Revenus
 
          Santé Canada	 96,753 $	 32,250 $	 30,000 $	 22,576 $	 - $	 181,579 $	 184,612 $
 
          Autres revenus	 -	 -	 -	 -	 2,392	 2,392	 906

	 96,753	 32,250	 30,000	 22,576	 2,392	 183,971	 185,518

Dépenses
          Autres dépenses	 990	 300	 -	 -	 25	 1,315	 978
 
          Déplacements	 4,923	 3,580	 4,005	 248	 -	 12,756	 11,273
 
          Équipement	 4,449	 503	 -	 104	 -	 5,056	 4,348
 
          Frais de vérification	 4,503	 -	 -	 -	 -	 4,503	 5,841
 
          Honoraires 
          professionnels	 25,777	 15,153	 13,905	 21,815	 -	 76,650	 78,027
 
          Loyer et services
          publics	 9,108	 -	 -	 -	 -	 9,108	 11,477
 
          Matériels de 
          bureau 	 5,037	 1,364	 1,584	 -	 -	 7,985	 10,754
 
          Salaires et 
          avantages sociaux	 41,990	 11,375	 10,580	 422	 -	 64,367	 62,089

	 96,777	 32,275	 30,074	 22,589	 25	 181,740	 184,787

Excédent des 
revenus (dépenses)
de l’exercice	 (24) $	 (25) $	 (74) $	 (13) $	 2,367 $	 2,231 $	 731 $

Actifs financiers nets, début de l’exercice						      3,332 $	 2,601 $

Excédent des revenus (dépenses) de l’exercice					     2,231	 731

Actifs financiers nets, fin de l’exercice						      5,563 $	 3,332 $

États  f inanciers

18
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200
participants

au Forum  
en santé  
mentale

bourses  
de 1 500 $

chacune à des 
étudiants francophones 
ou francophiles de  
l’Île-du-Prince-Édouard

2

intervenants communautaires 
ont participé à un atelier 

pour discuter des besoins en santé mentale  
des nouveaux arrivants et des réfugiés

18

aimants 
Respect / Intimidation 

distribués dans les écoles 

750

Le sentier de nos racines,  
près du Centre acadien  

Grand-Rustico, a maintenant  
un parcours sensoriel

personnes formées 
au programme de 
Premiers soins en 
santé mentale  
auprès des jeunes72

Respect
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Cette initiative est financée par Santé Canada, via la Société Santé français, dans le cadre 

de la Feuille de route pour les langues  officielles de la Société 2013-2018 : éducation, 

immigration, communautés.


